DESCRIZIONE 

DE'  BALLI 

DA  ESEGUIRSI  NEL  DRAMMA  DI  SIROE 

Sul  Regio  Teatro  di  Torino 
ii  Carnovale  del  1780. 

ALLA  PRESENZA 

DELLE  MAESTÀ'  LORO 

INVENTATI,  E  COMPOSTI 
Dal  Sig.  SEBASTIANO  GALLET  di  Parigi. 


E  rapportati  nel  vero  originale  francese 
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Preffo  Onorato  Derossi  Librajo  della  Società 
de*  Signori  Cavalieri  fotto  i  primi  Penici 
della  Contrada  di  Po. 
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LA  FORET  ENCHANTÉE 

Ballet   héroïque    tiri   da  Tajje. 


PERSONNAGES. 

GODEFROI ,  Général  des  Chrétiens 

Mr.  Antoine  Crefpi, 
RENAUD ,  Chevalier 

Mr.  Sebaftien  Gali tf t. 
Un  Efprit  fous  la  forme  d'Armide 

Mad.  Héléonore  Dupré. 
ISMENO,  Magicien 

Mr.  Jofeph  Cafacci. 
Un  Efprit  fous  la  forme  d'une  Nymphe, 

Mad.  Marguerite  RoJJi. 
L'Envie ,  l'Erreur ,  la  Vengeance 

Mad.  Elifabeth  Stellato  ,  Mr.  Alexandre  Gu- 
glielmi, Mad.  Théréfe  Damiani., 
Efprits  fous  la  forme  de  Nymphes. 
Démons. 
Guerriers. 

Captives  Afiatiques. 
Soldats. 

— ~,  cî^cgg5^^g — 

La  Décoration  reprimente  une  Foret  ajfreufe. 

Î^An<;  ce  lieu  fauvage  la  nature  n'infpire  que 
S  l'effroi.  Des  vieux  arbres  dépouillés  par  le 
tems  &  la  foudre  n'offrent  plus  à  l'œil ,  que  les 
tiiftes  débris  de  leur  premiere  beauté.  C'eft  dans 

cet 


LA  SELVA  INCANTATA 

Ballo  eroico  tratto  dal  Poema  del  Tajfo. 

PERSONAGGI. 

GOFFREDO ,  Generale  de'Criftiani 

Sig.  Antonio  Crcfpi . 
RINALDO,  Cavaliere 

Sig.  Sebafliano  Gallet  . 
Uno  Spirito  fono  la  fembianza  di  Armida 

Sig.  Eleonora  Duprè . 
ISMENO,  Mago 

Sig.  Giuseppe  Ca  facci  , 
Uno  Spirito  in  fembianza  di  Ninfa 

Sig.  Margarita  RoJJi . 
L'Invidia,  l'Errore,  la  Vendetta 

Sig.  Elisabetta  Stellato  ,  Sig.  Alejfandro  Gu- 
glielmi, Sig.  Ter  e  fa  Damiani. 
Spiriti  fono  foima  di  Ninfe  . 
Demonj . 
Guerrieri . 
Schiave  Afiatiche  . 
Soldati . 

La  Scena  rapprefenta  un'orrida  Selva. 

ZA  felvatiche^a  di   que  fio  luogo  non  ifpira  più 
altro  che  orrore.  Alberi  antichijfìmi  [pagliati  dal 
tempo,  e  da'  fulmini  delle  loro  [rondi  più  non  offrono 
alV  occhio  ,  che  qualche  miferabile  avanzo  della  beltà 
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cet  afifc  ténébreux  que  l'impie  Ifrneno  vient  évo- 
quer les  efprits  infernau.  ,  &  par  la  force  de  fes 
enchantemens  forcer  l'Enfer  d'obcir  à  fes  loix. 

Son  regard  fombre  &  finiftre  paroît  annoncer 
les  noirs  projets,  dont  fon  ame  eft  occupée.  Après 
avoir  exprimé  la  rage ,  qui  le  tranfporte  contre 
les  Chrétiens,  il  forme  un  cercle,  dans  lequel  il 
trace  differens  caraòleres  magiques,  A  Pinftant 
l'air  s'obfcurcit.,  la  foudre  gronde ,  la  terre  trem- 
ble &  s'entrouvre  :  une  foule  d'efprits  rebelles  en 
fortent,  &  viennent  avec  .empretTcment  lui  offrir 
leurs  fecours.  Kmeno  témoigne  la  joie,  que  lui 
caufe  leur  obéiiTance. 

H  les  conjure  d'enchanter  la  Forêt,  &  d'em- 
ployer tout  ce  que  l'Enfer  a  de  plus  effrayant  pour, 
en  défendre  l'entrée  à  Renaud ,  &c  priver  par  là 
les  Chrétiens  du  bois ,  dont  ils  ont  befoin  pour 
eonftruire  les  machines  de  guerre,  dont  dépend 
la  ruine  de  Solime.  Ils  acceptent  avec  traniport 
cette  horrible  commiflion ,  &  appellent  à  leur  fe- 
cours les  furies.  L'on  voit  paroître  ce  grouppe  in- 
fernal compofé  de  l'Erreur,  de  la  Vengeance, 
Se  de  l'Envie  :  chacune  de  ces  cruelles  Divinités 
viennent  offrir  le  fecours  de  leure  jaloure  puiiTan- 
ce.  A  cette  vue  la  joie  d'ameno  iedouble:  l'Er- 
reur lui  préfente  le  feu ,  la  Vengeance  un  poi- 
gnard, l'Envie  entourée  de  fes  ferpents  le  poKon  : 
ce  qui  eft  accepté  avec  enthoufîafme.  Ils  s'unilTent, 
&  forment  dans  leurs  danfes  infernales  les  malé- 
fices, dontr  ils  rempliffent  la  Forêt. 

L'Enchanteur  inftruit  par  fon  art  funefte  que 
Renaud  s'avance,  leur  ordonne  de  s'emparer  des 
arbres.  Ils  obôiiTent,  &  quittent  la  Scene  en  ex- 
primant Je  barbare  plaifir,  que  leur  infpire  l'ef- 
poir  du  fuccès. 

Renaud  paroît  auflìtót.  Une  douce  mélodie  fe 
fait  entendre,;  tout  s'embellit  à  fon  arrivée;  ces 

ar- 


toro  primiera.  In  que  fio  ricetto  tenebrofo  V  empio  Ifmeno 
fi  porta  per  evocare  gli  [piriti  infernali,  e  cofirignere 
per  via  dey  fuoi  incantesimi  V  Inferno  fieffo  a  fecondar 
le  fue  mire, 

Leggonfi  ne*  di  lui  f guardi  terribili ,  e  di  mal  au* 
gurio  i  fieri  progetti ,  che  rivolge  per  la  mente.  Dopo 
aver  efpreffa  la  rabbia  ,  che  lo  anima  contro  i  Gri- 
fi ani)  forma  egli  un  circolo,  dentro  il  quale  difegna 
colla  bacchetta  varj  magici  caratteri  .  V  aria  ad  un 
tratto  fi  ofeura^  fi  defilano  i  tuoni,  ed  i  la- pi ,  tre- 
ma  la  terra,  e  fi  apre,  ed  una  fichier  a  di  [piriti  ri- 
belli efeono  dalla  voragine.  Vengono  ejfi  ad  efbire  i 
loro  ajuti  ad  Ifimeno ,  e  quefìi  fi  moflra  foddisfattijfi* 
mo  in  vedergli  difpofli  ad  ubbidirlo . 

Ordina  egli  che  incantino  la  Forefia ,  impiegandovi 
quanto  V  Inferno  ha  di  più  terribile  per  vietarne  a 
Rinaldo  V  ìngrejfo  ,  e  privar  così  i  Crifiiani  del  le- 
gname neceffario  a  co  fruir  e  le  macchine  guerriere , 
feruta  delle  quali  non  pub  Gerufalemme  ejpugnarfi . 
Accettano  ejfi  lietamente  V  incombenza ,  e  chiamane 
in  tor  foccorfo  le  Furie  .  Scorge  fi.  tofio  a  comparire 
que  fio  infernal  gruppo  formato  dell9  Errore  +  della  Ven- 
detta, e  deW  Invidia ,  e  ciafeuna  di  que  fie  crudeli 
Divinità  viene  ad  offerire  i  foccorfi  del  gelofo  fuó 
potere.  A  tal  vifla  fi  raddoppia  V  allegrerà  dy Ifme- 
no :  F  Errore  gli  préfenta  il  fuoco ,  la  Vendetta  un, 
pugnale,  e  V  Invidia  cinta  da'  fuoi  fer  periti  il  vele- 
no. Tutto  viene  avidamente  accettato ,  ed  unendofi 
tutti  infieme  formano  nelle  infernali  loro  dan\e  i  ma» 
lefi^j  ,  de*  quali  intendono  riempiere  la  Selva. 

Sapendo ,  mediante  V  arte  fina ,  il  Mago  ,  che  Ri- 
naldo fi  accefia  ,  comanda  agli  fpiriti ,  che  impa» 
dronifeano  degli  alberi .  Ubbidifcono  ejfi ,  e  fi  ritira- 
no dalla  Scena ,  efprimendo  il  barbaro  piacere ,  chef 
ifpira  loro  la  fperan^a  a"  un  ottimo  fuc ceffo  . 

Si  fa  incontanente  vedere  Rinaldo  .  S'ode  unàdoU 
se  melodia;  tutto  al  di  lui  arrivo  fi  abbellifce\  qu&' 
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arbres  ,  qui  n'offroient  à  la  vue  que  leurs  têtes 
chauves  8c  dégarnies ,  fe  couvrent  d'un  nouveau 
feuillage  ,  8c  forment  un  ombrage  délicieux  ;  les 
fleurs  naiffent  fous  les  pas  du  Héros  ;  des  fontai- 
nes jailliflent  de  toutes  parts  ;  le  doux  murmure 
des  eaux,  l'haleine  des  zéphirs,  8c  le  chant  des 
oi féaux  s'unifient  pour  former  une  harmonie  tou- 
chante. 

Toutes  ces  merveilles  occupent  ^attention  de 
Renaud;  il  examine  d'un  œil  inquiet  ces  différen- 
tes beautés  ;  roui  s'offre  à  lui  dans  ce  lieu  fous 
l'afpeft  le  plus  agréable  :  il  doute  fi  les  rapports 
qu'on  lui  ayoit  fait  des  enchantemens  precedens 
n'ont  pas  été  plutôt  l'effet  de  la  crainte ,  .  que  de 
la  réalité.  Il  eft  dans  cette  perplexité  ,  lorfqu'apper- 
cevant  vers  le  milieu  de  la  Foret  un  mynhc,  dont 
la  taille  majefrueufe  domine  fur  tous  les  autres 
arbres ,  il  prend  la  réfolution  de  faire  lui-même 
l'effai  de  la  vérité.  Il  y  court  ;  mais  un  nouveau 

{>rodige  arrête  fes  pas:  les  arbres  s'ouvrent ,  8c  ne 
aillent  voir  au  Hénos  que  des  grouppes  de  jeunes 
&  belles  Nymphes  fuperbement  mi  fes,  qui  cher* 
chent  par  les  charmes  de  leurs  danfes  de  captiver 
fon  cœur. 

L'étonnement  de  Renaud  s'augmente  en  pro- 
portion de  leurs  efforts.  Cependant  revenu  à  lui 
il  fe  reproche  les  momens  ,  qu'il  perd  ,  8c  veut  al- 
ler frapper  le  myrthe  :  elles  devancent  fes  pas, 8c  re- 
doublent de  foins  pour  tâcher  d'enchaîner  fon  bra  ;w 
C'eft  envain  ;  rien  ne  peut  Panêter,  8c  les  faufles 
Nymphes  vaincues  s'abyment,  8c  difparoiflent. 

Renaud  s'applaudit  de  fa  vi&oire:  il  s'approche 
de  l'arbre,  deja  le  fer  brille  dans  fa  main,  il  eft 
prêt  à  porter  le  coup,  qui  doit  affurer  fon  triom- 
phe ,  lorfqu'un  cri  perçant  fe  fait  entendre,  8c  fuf- 
pend  fon  bras.  Le  myrthe  s'ouvre  ,  8c  offre  aux  yeux 
iu  Guerrier  la  funefte  beauté  ,  qui  a  déjà  fçu  en- 
chaîner 


zìi  alberi  ,  che  non  offrivano  allo  [guardo  che  tronchi 
canuti  ,  e  privi  a"  ogni  ornamento  ,  fi  rivefiono  di  nuo- 
ve frondi ,  e  ritornano  a  formare  un*  ombra  amenijìl** 
ma;  /puntano  [otto  i  pajji  deW  Eroe  ì  fiori  ;  f cattiti' 
[cono  d1 ogni  parte  fonti  d'acqua  purijfima\  il  mor- 
morio delle  acque  ,  //  dolce  foffar  de*  \ffiri ,  ed  il 
canto  degli  uccelli  s*  uni f cono  a  vicenda  per  formar  é 
un  armonio fo  concerto  . 

Tanti  prodig]  tengono  occupata  V  attention  di  Ri- 
naldo .  .  E  fantina  egli  con  occhio  curio fo,  e  follecito 
ogni  co  fa  :  tutto  ritrova  in  quel  luogo  in  uno  fiato 
tale  ,  che  quafi  comincia  a  dubitare ,  che  le  relazioni 
avute  di  quanto  precedentemente  vi  era  intervenute  , 
non  fieno  piuttofio  effetto  della  paura  ,  che  della  real- 
tà. Mentre  fe  ne  fia  così perpleffo  ,  efiferva  nel  me^o 
della  Selva  un  mirto,  che  fopr  avanza  con  Vaitela  fu  a 
maravigliofa  tutti  gli  altri  alberi,  Rijolve  egli  di  fare 
allora  prova  della  verità  ,  e  fi  avanza  verfo  di  quel- 
lo ;  ma  un  nuovo  prodigio  arrefia  i  fuoipaffi  :  s'apro- 
no gli  alberi,  e  più  non  laj ciano  veder  all'  Eroe ,  che 
gruppi  di  giovani  e  vaghe  Ninfe  fuperbamente  veftiie, 
te  quali  cercano  cogli  allettamenti  delle  loro  dan\e  di 
iattivare  il  di  lui  cuore . 

A  mi  fur  a  de1  loro  sforai  crefee  in  Rinaldo  lo  fi»' 
pore.  Ritornato  contuttocìò  in  fefieffo  egli  fi  rinfacr 
€Ìa  que9  mementi,  che  così  perde,  e  vuol  andare" a 
colpir  il  mirto.  Le  Ninfe  più  agili  di  lui  gli  attra*-* 
ver f ano  il  cammino  ,  e  raddoppiano  i  lorê  tentativi 
per  incatenargli  il  braccio.  Tutto  però  è  inutile  ;  ncx. 
v*  e  cofa  che  il  poffa  trattenere ,  e  le  f alfe  Ninfe  al9 
lora  veggendofi  vinte,  s'  inabiffano ,  e  fp  ari f cono  . 

Rinaldo  applaude  alla  propria  vittoria ,  e  fi  accofia 
aW  albero  .  Già  gli  balena  nella  mano  il  ferro  ,  già: 
fia  per  if caricare  il  colpo  ,  che  compier  deve  il  fuo 
trionfo 'y  quando  un  acutijfimo  grido  fi  fa  fentìre  ,  e 
trattiene  il  fuo  braccio.  S'apre  il  mirto,  e  gli  mett* 
dinanzi  agli  occhi  quella  fune  fi  a  beltà,  che  ha  gii 
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chaîner  fon  courage.  C'eft  Armidc:  l'Enchante* 
refle  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoit  ajouter  à 
les  charmes:  à  fon  afpeófc  un  fouvenir  trop  cher 
viënt  s'offrir  à  Renaud  interdit  8c  confus:  il  veur 
s'éloigner.  Armide,  qui  lit  dans  fes  regards  les 
divers  fentimens  ,  dont  fon  ame  eft  agitée ,  fai- 
fit  cet  inftant  pour  employer  ce  que  la  prière  a 
de  plus  touchant ,  &  le  fupplie  d'épargner  ces  ar- 
bres, auxquels  fa  deftinée  eft  attachée.  Le  cœur 
du  Héros  eft  attendri  ;  il  eft  prêt  à  fuccomber , 
lorfqu'une  voix  fécrete  le  rappelle  à  fon  devoir  : 
la  fierté  brille  dans  fes  yeux;  il  fait  ligne  à  la 
fauffe  Armide  de  s'éloigner  ,  &  va  pour  frapper  le 
myrthe.  Eile  fe  précipite  à  fes  pieds ,  Paflurant  que 
cet  artentat  va  lui  arracher  la  vie.  Cette  fituation 
eft  des  plus  cruelles  pour  Renaud  retenu  par  l'ami- 
tié, appellé  par  l'honneur,  déchiré  par  les  larmes 
d'un  objet ,  qu'il  a  tant  aimé.  Tout  fe  raffemble 
pour  lui  caufer  les  plus  affreux  tourments  ;  il  fe 
tourne  vers  elle  >  &  la  releve  ;  il  la  fupplie  de 
quitter  ce  lieu,  &  de  lui  laiffer  accomplir  ce  que 
la  gloire  lui  ordonne:  envain  il  veut  la  perfua- 
der;  rien  ne  peut  l'engager  à  partir;  elle  l'acca* 
blc  des  plus  fanglants  reproches. 


Renaud  commence  à  foupçonner  que  tout  ce 
qui  lui  eft  arrivé,  Se  lui  arrive  dans  la  Forêt,  ne 
foit  l'ouvrage  du  démon.  Dans  cette  crainte  il 
prie  le  Ciel  de  l'éclairer  :  auffitôt  il  fe  ferit  re- 
vêtir d'une  nouvelle  force  ;  fon  ame  fe  ferme  à 
Ja  pitié  ;  il  rougit  feulement  d'avoir  pu  fe  làiffer 
furprendre  par  des  vains  fantômes;  il  s'avance 
à  pas  précipités  Vers  le  myrthe.  La  Magicienne  en 
embrafle  le  corps  dans  Tefpoir  d'arrêter  le  coup 
du  Guerrier;  mais  il  l'en  arrache,  8c  porte  à  l'ar- 
bre un  coup  aiïuré.  Au  même  inftant  Armide  dif- 
J>aroit ,  la  fôudre  gronde ,  un  bruit  épouvantable 


faputo  incatenare -il'  di -lui  coraggio.  Armida  è  quejìa. 
La  Maga  non  ha  risparmiato  nulla  di.  quanto  può 
accrescere  la  propria  belletta  :  a  tal  vifta  una  troppo  ca- 
ra rimembranza  viene  ad  ajfalir  il  cuore  dell'  Eroe  . 
Egli  prende  il  partito  di  allontanar^;  ma  Armida 9 
che  legge  ne*  di  lui  [guardi  V  agita-rione  ,  in  cui  lo 
Jia  pofto ,  coglie  quel  momento  per  far  ufo  di  quanto 
han  le  fuppliche  di  più  efficace  ,  e  lo  priega  di  voler 
rifp  armi  are  quelle  piante  ,  dalle  quali  è  il  de  f  lino  di 
lei  affatto  infepar  abile  .  S1 intenerisce  il  cuor  dell1 
Eroe  ,  e  già  fia  per  foccombere  ,  Je  n  n  che  una  voce 
interna  lo  richiama  al  fino  dovere  .  Tf  una  nuova  fie? 
reVLa  fi  accendono  allora  gli  occhi  J'uoi  ;  fa  cenno 
alla  mentita  Armida  di  fcofiarf ,  e  va  per  colpire  il 
mirto.  Si  precipita  effa  a  di  lui  piedi,  a  ffi  cut andoloy 
che  queir  attentato  le  toglierà  infallibilmente  la  vita^ 
Terribile  oltre  ogni  credere  e  que  fi  a  fituafione ,  in  cui 
fi  trova  Rinaldo  ,  trattenuto  dalla  propria  fenfibilità, 
fgridato  dal  proprio  onore,  lacerato  dalle  lagrime  di 
una  donna ,  che  tanto  ha  effo  amata  .  Tutto  inficine 
congiura  per  tormentarlo  crudelmente  ;  egli  fi  rivolge 
inverfo  di  lei  ,  e  la  rialza  ;  la  fupplìca  di  abbando- 
nare quel  luogo  ,  e  di  lafciare.  a  lui  efeguire  quanto 
dalla  gloria  gli  viene  impofto  ;  ma  invano  s*  ingegna 
egli  d*  indurla  a  partire  ;  effa  lo  carica  de"* più  vitu- 
peroft  rimproveri  . 

Rinaldo  comincia  a  fofpettare,  che  quanto  gV  in- 
terviene ,  e  gli  e  intervenuto  ntlla  Selva ,  non  fa  tut- 
to opera  del  Demonio  .  Cosi  riflettendo  fupplica  il 
Cielo  che  lo  illumini;  e  fi  fente  rivenire  incontanente 
£  un  novello  vigore  ;  V  anima  fua  diventa  infenfibile 
alla  compaffione  ;  arroffi  fee  foltanto  d1  ejferfi  lafciato 
forprendere  da  vani  fantafmi  ;  a  paffi  preciphofì  fi 
avanza  verfo  il  mirto.  La  Maga  lo  abbraccia,  fpe* 
rando  di  fof pena  ere  i  colpi  del  Guerriero;  ma  egli  f e 
ne  dij "doglie  ,  e  colpi fc  e  con  mano  fi  cura  il  mirto  . 
Spari  fee  in  quel  punto  Armida  ,  fin ij eia  per  Varia  H 
fulmine ,  rimbomba  il  tuono  fpaventevolmente ,  fucce* 
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fe  fait  entendre ,  le  jour  fait  place  aux  plus  affretr- 

fes  ténèbres  ;  des  fantômes  fous  la  forme  de  guer- 
riers formidables  fe  pie  entent  à  lui:  mais  au  lieu 
d'en  être  intimidé,  Renaud  fent  redoubler  fon  in- 
trépidité; il  le-  attaque  avec  fureur  ;  rien  ne  peut 
l'effrayer;  il  leur  porte  des  coups  furieux,  &  en- 
fin l'Enfer  vaincu  par  fa  valeur  8c  par  fa  perfé- 
vérance  eft  forcé  de  lui  abbandonner  la  Forêt; 
tout  difparok.  Renaud  pour  affurer  fa  vi&oire  tom- 
be à  coup  redoublés  deflus  le  myrthe  ,  qui  fuccombe 
à  fes  effoits;  le  charme  eft  détruit;  un  jour  plus 
pur  &  ferein  vient  éclairer  ce  lieu  redoutable: 
il  rend  alors  grâce  au  Ciel  de  fon  triomphe,  & 
détachant  un  des  rameaux  de  l'arbre  pour  le  por- 
ter au  camp  des  Chrétiens  comme  une  marque 
certaine  que  l'enchantement  <û  détruit ,  il  part. 

La  Décoration  change,  &  repréfente  le  Camp  de 
Godefroi  devant  Solime ,  que  Von  découvre 
dedans  le  lointain. 

TOus  les  Chefs  font  affemblés  autour  de  Bouil- 
lon leur  Général ,  qui  leur  exprime  l'impa- 
tience &  l'inquiétude ,  qui  le  tourmente  de  ne 
pas  voir  arriver  Renaud.  Us  s'empreflent  de  le  rat 
îurer,  lorfque  des  guerriers  viennent  annoncer 
le  retour  du  Héros.  Ils  courent  tous  à  fa  rencon- 
tre ,  &  fon  front  radieux  eft  pour  eux  un  gagé 
affuré  de  fa  vi&oire:  il  vient  préfenter  à  fon  Gé- 
néral le  rameau  de  myrthe,  &  lui  déclarer,  que 
la  Forêt  eft  libre  ,  8c  qu'il  peut  y  envoyer  les  tra- 
vailleurs. A  cette  heureufe  nouvelle  Godefroi  fe 
jette  dans  fes  bras,  8c  lui  prodigue  tous  les  élo- 
ges, que  mérite  fa  valeur:  les  guerriers  s'empref- 
lent à  l'exemple  du  Général  de  lui  témoigner  leur 
admiration  ;  Se  Renaud  reçoit  ce  tribut  dû  à  fon 
triomphe  avec  une  modeftie,  qui  en  rehaufle  le  prix. 

Bouillon 


de  alle  tenebre  la  luce  ,  e  varj  fantafmi  [otto  forma 
di  guerrieri  formidabili  a  lui  fi  preferii  ano  ;  ma  in' 
vece  di  rimanerne  intimorito  ,  Rinaldo  fente  aumen- 
tar fi  la  propria  intrepide^a  ;  con  furore  gli  affale  ; 
niente  è  capace  di  fp sventarlo  ,  mena  colpi  furibondi, 
e  finalmente  V  Inferno  vinto  dal  di  lui  valore ,  e  dalla 
di  lui  perfeveran^a  cojlretto  (i  trova  ad  abbandonargli 
la  Selva,  e  ogni  co  fa  fparifce.  Rinaldo  per  accertare 
vieppiù  la  fua  vittoria  raddoppia  fui  mirto  i  fuoi  col- 
pi ;  foccombe  quefio  alla  fine  a!  di  lui  sforai;  è  di- 
frutto  r  incanto  ;  forge  una.  luce  più  pura  e  più  fe- 
rena  :  egli  rende  allora  grafie  al  Cielo  del  fuo  trionfo  ; 
e  dopo  avere  fvelto  daW  albero  un  ramo  ,  a  fine  di 
recarlo  feco  al  Campo  come  una  certa  riprova ,  che 
fciolto  è  ogni  incantefimo ,  fe  ne  parte  . 

Si  muta  la  Scena,  e  fi  vede  il  Campo  di  Goffredo 
fono  Gerufalcmme  ,  che  fi  feorge 
in  lontananza . 

JUtti  i  Capitani  fi  veggono  quivi  raccolti  intorno 
a  Goffredo  loro  Generale ,  il  quale  dà  loro  a  co- 
nofeere  /'  impa^ien\a  ,  e  V  affanno ,  in  cui  fi  trova  9 
non  vedendo  ancor  giugn  ere  Rinaldo-  Proccurano  effi 
di  calmare  i  di  lui  timori ,  quando  alcuni  guerrieri 
vengono  ad  annunciare  il  ritorno  deW  Eroe .  Si  muo- 
vono allora  tutti  ad  incontrarlo,  e  l'allegrerà,  che 
gli  feorgono  in  volto,  ferve  loro  di  un  fi  curo  pegno 
della  di  lui  vittoria.  Egli  fe  ne  viene  aprefentare  a 
Goffredo  il  ramo  fvelto  dal  mirto  ,  e  lo  accerta ,  che 
la  Selva  è  libera ,  e  che  può  mandarvi  ficuramente  i 
guafiatori.  A  sì  felice  annuncio  Goffredo  fi  getta  nel- 
le di  lui  braccia ,  e  gli  da  tutti  quegli  elogj  ,  che 
dovuti  ben  fono  al  di  lui  valore:  ad  efempio  del  Ge~ 
nerale  fannê  a  gara  gli  altri  Capitani  in  teftificargll 
la  loro  ammirazione ,  e  Rinaldo  riceve  quefio  tributo 
giuf  amente  dovuto  al  proprio  trionfo  con  una  mode- 
fiidy  che  lo  accrefee  di  pregio. 
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Bouillon  veut ,  que  ce  jour  à  jamais  mémora- 
ble Toit  pour  tout  le  Camp  un  jour  d'aîlegreffe  ; 
il  ordonne  qu'on  fafTe  venir  les  captives  faites 
fur  ies  Infidels,  &que  la  liberté  leur  foit  rendue. 
Elles  viennent  pour  remercier  le  Général ,  qui 
leur  fait  figne,  que  c'eft  à  la  valeur  de  Renaud 
qu'elles  font  redevables  de  ce  bienfait.  Tous  fe 
livient  à  la  joie,  8c  le  Ballet  fe  termine  par  un 
divertiffement  général,  à  la  fin  duquel  Renaud  eft 
élévé  en  jriomphe  par  les  foldats. 


m 


NINETTE 


Vuole  Goffredo,  eh  e  un  giorno  cosi  avventuro fo  ft**- 
fieggiato  fia  da  tutto  il  Campo ,  e  dà  ordine  y  che  fi 
facciano  venire  le  [chiave  fatte  fopra  gì*  Infedeli  ,  & 
che  vengano  rimeffe  in  libertà  .  Si  presentano  quefte 
per  rendere  al  Generale  le  debite  grafie  ;  ma  egli  ac- 
cenna loro ,  che  dal  valor  di  Rinaldo  hanno  effe  uni-» 
coment  e  a  ricono  [cere  un  tanto  beneficio.  Tutti  allora 
fi  abbandonano  all'*  allegrerà ,  ed  il  Ballo  vien  ter* 
minato  da  una  generale  Ciaccona ,  in  fine  della  quale 
Rinaldo  è  follevato  a  gui  fa  di  trionfante  dai  foldati* 


Mi 
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A  7  NINETTA 


MINETTE  AU  CHATEAU 

Ballet  comique. 


PERSONNAGES. 

ASTOLPHE  Seigneur  du  Lieu 

Mr.  Sebaflien  Gallet. 
EMILIE  fon  Epoufe 

Mad.  Elifabeth  Stellato . 
NINETTE  jeune  Payfanrie 

Mad.  Héléonore  Dupré, 
COLAS  futur  Epoux  de  Ninettç 

Mr.  Alexandre  Guglielmi. 
Un  Maître  de  danfe 

Mr.  Balthasar  Aman. 
Le  Magifter 

Sufdit. 
Suire  cTAftolphe. 
Payfans,  &  Payfannes. 

La  Scene  efi  dans  le  Village,  &  au  Château 
d'Ajlolphe. 

gggnk  ==_      ^*3^^==  — ^ggggg 

Le  Théâtre  repré fente  une  Campagne  agréable  coupée 
d'arbres  fruitiers ,  &  de  cabannes  de  payfans  fur  Us 
ailes-,  le  fond  efi  terminé  par  un  Payfage. 

J  Es  jeunes  -  gens  du  Hameau  font  occupés  des 
JL*  différens  travaux  de  la  campagne  :  les  jeu- 
nes filles  font  à  travailler  à  divers  ouvrages  de 
leur  fexe,  les  unes  fileni,  Içs  autres  entrelalîènt 
des  jonçs  Sçc.  Defliw 


NINETTA  NEL  CASTELLO 

Ballo  comico. 


PERSONAGGI, 

ASTOLFO  \  Signore  del  Cartello 

Signor  Sebafliano  Galle  t. 
EMILIA,  fua  Moglie 

Signora  Elisabetta  Stellato  . 
NINETTA  ,  giovane  Contadina  . 

Signora  Eleonora  Dupre . 
COLA,  Spofo  promefìò  di  Ninetta 

Signor  Ale jf andrò  Guglielmi  • 
Un  Maeftro  di  ballo 

Signor  Baldaffarre  Armari, 
Il  Maeftro  di  (cuoia 

Suddetto  . 
Seguito  di  Aftolfo. 
Contadini,  e  Contadine. 

La  Scena  è  nel  Villaggio?  e  al  Caflelfo 
d'Afioìfo. 

(gg^s====g=  —^^4^^======  

La  Scena  rapprefenta  una  deliziofa  Campagna 
■   fparfa  d'alberi  fruttiferi,  e  con  varie  capanne 
dai  lati;  fui  fondo  veduta  d'un  Paefaggio, 

Tf  Giovani  quivi  abitanti  fi  veggono  intenti  a  varj 
JL  campeftri  lavori?  e  le  vitelle  fi  occupano  in  varie 
cofe  fpettanti  al  loro  fejfo?  filando  altre  ?  ed  altre 
tejfendo  giunchi  ec, 

S&V10 


DefliM  ûn  banc  de  gazons  efï  la  jeune  Nîfiettev 
&  fon  futur  Epoux  Colas.  La  bergere  attache  au 
côté  de  fon  berger  un  bouquet  de  fleurs,  qu'elle 
a  cueilli  pour  lui  ,  8c  l'envoie  au  travail.  Colas* 
monte  à  un  arbre  pour  en  cueillir  le  fruit  ;  pen- 
dant ce  tems  Minette  fe  met  à  danfer  avec  fe* 
compagnes.  Les  autres  bergers  abandonnent  le 
travail  pour  fe  delaffer  un  moment,  8c  viennent 
chacun  offrir  à  Fol  jet  qu'il  préfère  les  dons  que 
la  nature  leur  a  procuré.  Colas  préfente  une  cor- 
beille de  fruit  à  Ninette,  8c  tous  fe  livrent  à  la 
joie;  ils  font  interrompus  par  un  bruit  de  chafle; 
plufeurs  courent  pour  voir  qui  c'eft ,  8c  viennent 
annoncer  que  c'eft  le  Seigneur ,  8c  la  Dame  du 
Lieu ,  qui  s'avancent  vers  le  Hameau.  Cette  nou- 
velle caufe  beaucoup  de  furpiife.  Colas  fait  ûgne 
à  Ninettc  d'aller  chez  elle,  ce  qu'elle  n'accepte 
qu'avec  peine,  8c  lui  s'en  va. 

Entre  le  Seigneur  conduifant  fon  Epoufc.  Ils 
font  fuivûs  de  chafieurs,  valets  8cc.  Les  payfans» 
&  payfannes  s'empreffent  de  leur  témoigner  leur 
refpeft,  qui  eft  reçu  avec  bonté,  8c  affabilité; 
leur  naïveté  *  8c  leur  beauté  fans  fard ,  8c  fans 
apprêt  enchantent  la  Dame  ;  à  leur  tour  les  pay- 
fannes admirent  la  riche/Te  des  habits  d'Aftolphe , 
8c  d'Emilie.  Les  payfans  font  figne  aux  jeunes  fil- 
les de  préfenter  des  fruits ,  f  8c  des  fleurs.  Elles 
panent  pour  les  chercher.  La  jeune  Ninette,  qui 
dtfne  de  voir  le  Seigneur,  8c  laDame,  ne  peut 
reffter  à  fa  curiofité.  Elle  s'enhardît,  prend  la 
corbeille  de  fruits,  que  lui  a  donné  Colas,  &  après 
plufieuies  révérences  elle  l'offre  à  Emilie;  fa  gen- 
tillefîe ,  8c  fa  vivacité  frappent  Aflolphe,  8c  fou 
Epoufe,  ils  la  regardent  avec  plus  d'attention.  Les 
compliments,  qu'elle  reçoit  fur  fa  figure  flattent 
fa  petite  vanité.  Dans  cet  inftant  entre  Colas  9 
il  marqne  fon  dépit  de  voir  Ninette  avec  le  Sei-» 

gneur, 
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Sopra  un  banco  di  verdura  fanno  afffi  Ninetta , 
e  Cola  futuro  fuo  Spofo  .  La pafiorella  attacca  al  fen* 
del  fuo  pafìore  un  mazzetto  di  fiori  ,  eh'  ejfa  per  lui 
ha  raccolti,  e  lo  invia  a  lavorare.  Cola  fole  fopra 
un  albero  per  coglierne  i  frutti ,  e  Ninetta  intanto  fi 
pone  a  dannare  colle  fue  compagne  .  A  tal  vifia  gli 
altri  paftori  lafciano  il  lavoro  per  fola^arfi  alcun 
poco ,  e  ciafeun  di  loro  fe  ne  viene  ad  offerire  alla 
fua  bella  i  doni ,  che  la  natura  ha  lor  pr accurati  . 
Cola  preferita  a  Ninetta  un  cefo  ripieno  di  frutta  , 
e  tutti  fi  abbandonano  al  V  allegria  ,  fe  non  che  ven- 
gono fraft ornati  da  uno  ftrepito  di  caccia ,  Parecchi 
di  effi  corrono  a  vedere  chi  lo  produca ,  e  ritornano 
fubito  ad  annunciare,  che  fono  il  Signore,  e  la  Da- 
ma del  vicino  Caflello ,  che  vengono  alla  loro  volta  . 
Quefto  annuncio  cagiona  maraviglia  ;  Cola  fa  cenno 
a  Ninetta  di  riiirarfi  nella  fua  capanna ,  e  gli  ulbi* 
difee  ,  non  fença  qualche  ripugnanza. 

Giunge  il  Signore  in  compagnia  della  fua  Dama9 
e  tien  loro  dietro  un  feguito  di  cacciatori^  e  di  fervi. 
I  p afiori  ,  e  le  paftorelle  fanno  a  gara  per  dimoflrar 
loro  il  proprio  rifpetto,  e  vengono  accolti  con  fomma 
bontà ,  e  cortefia  .  La  naturale  femplicità  degli  uni9 
e  la  non  artificio  fa  belle^a  delle  altre  incantano  la 
Dama  :  d?  altra  parte  le  paflorelle  ammirano  la  ric- 
chezza degli  abiti  d>  Afiolfo ,  e  di  Emilia,  I  p afiori 
fanno  cenno  alle  paflorelle ,  che  prefentìno  delle  frut- 
ta ,  e  dë fiori  ,  ed  effe  partono  per  andarne  a  racco- 
gliere .  La  giovane  Ninetta ,  che  defederà  di  vedere 
il  Signore,  e  la  Dama,  non  potendo  più  frenare 
la  propria  curiofità  ,  fi  fa  coraggio  ,  prende  il  cefi» 
delle  frutta  donatole  da  Cola  ?  e  dopo  varj  inchini 
r  offre  ad  Emilia .  La  grafia ,  e  il  brio  della  pafio- 
relia  colpì f cono  Emilia  ,  ed  Afiolfo  ;  que  fi  i  con  più 
attenzione  la  ef aminano  ,  e  nelufingano  non  poco  la 
vanita  con  le  lodi,  che  le  danno.  Ritorna  Cola  in  quel 
mentre  s  e  mofira  il  difpetto  3  che  ha  in  ifeorgere  Ni- 
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gneur ,  8c  lui  fait  ligne  de  fe  retirer.  Aftolphe 
par  hazard  porte  la  vue  de  ce  core,  &  apperçdït 
Colas  qui  obligé  de  fe  contraindre,  fe  confond 
en  références  ;  mais  faifit  tous  les  infrans ,  on  il 
croit  ne  pas  être  apperçu ,  pour  engager  Ninettc 
à  fe  retirer.  La  petite  Efpliegle  autori  fée  parles 
careiTes  d'Emilie  n'y  fait  pas  attention.  Cefi:  dont 
Colas  enrage.  Les  villageois  viennent  en  cérémo- 
nie préfenter  des  fruits,  Se  des  fleurs:  le  Magi- 
iter  eft-  à  leur  tête  ,  ils  forment  un  petit  di  er- 
îiffement.  Ninette  enchante  Emilie  de  plus  en 

ÎVlus ,  Se  emporte  le  pri  i  de  la  grâce  ,  &  de  la 
égéreté  ;  plus  on  lui  donne  d'appîaudiiïemens,  8e 
plus  Colas  fe  défèfpere.  Emilie  charmé  de  la  jeu- 
rie  Ninette,  la  preffe  de  venir  au  Château  ,  8c 
lui  promcr  de  beaux  habits.  Elle  balance  un  in-i 
ftant;  mais  après  avoir  regardé  Colas,  elle  lui 
fait  entendre  que  c'eft  pour  le  faire  enrager  ou* 
elle  accepte  l'incitation,  8c  remerciant  le  SeiV 
gneur,  ?~  la  Dame,  elle  s'apprêt  à  partir  avec 
eux.  Colas  va  pour  fe  jetter  aux  pieds  des  Sei- 
gneurs, 8r  leur  faire  part  d&  fes  engage  mens  a  ec 
Ninette,  qui  font  ignoré^  d'eux;  mais  la  crainte 
Je  retient,  il  fe  d^fefpere.  Aftolphe,  <k  Emilie 
récompenfcnt  les  pay'ans  de  leir  attention,  8e 
partent  avec  Ninette.  Le  pauvre  'Cola*  veut  la  fui- 
vre  ;  mais  les  chafleurs ,  #r  les  gens  du  Seigneur 
le  repouflent:  relié  au  milieu  de  fes  compagnes, 
il  en  eft  encore  raillé.  II  n'y  a  que  le  Magifter 
qui  prenne  part  à  fa  peine;  les  pay fan  expriment 
la  joie  que  leur  caufe  la  géhéiùtîtê  du  Seigneur, 
&  chacun  prend  fa  compagne,  8c  fe  retile  Le 
Magifter  vient  avec  Colas;  après  une  profonde 
méditation  le  Pédagogue  iui  confeille  de  prendre 
un  de  fes  vieux  habits  ,  avec  lequel  il  dit  avoir 
figuré  lui-même  autre-  fois  ?  la  ville,  &  d'aller 
avec  cette  parure  au  palais,  d'y  chercher  Ninette, 
Se  d'employer  tout  pour  l'engager  à  revenir  ait 


netta  col  Signore,  facendole  cenno  di  ritirar/i:  voi- 
gendofi  Ajìoljo  a  cafo  verfo  quella  parte,  lo  vede ,  e 
Cola  coftretto  a  frenar  fi  fi  mette  a  far  degf*  inchini; 
ma  ogniqualvolta  fuppone  di  non  effere  veduto,  fa  ogni 
sformo  per  indurre  Ninetta  a  litirarfi  :  autorizzata  co- 
fi  ei  dalle  carene  di  Emilia  non  vi  bada,  ed  egli  fem- 
pre  più  ne  arrabbia  .  Giungono  allora  i  contadini  del 
Cafale  col  Maejlro  di  [cuoia  alla  loro  tcfla  per  pre* 
fentar  frutta  ,  e  fiori,  e  formano  un  piccol  corpo  di 
ballo,  Ninetta  fi  cattiva  fempre  più  V  ammirazione 
d1 Emilia ,  che  a  tutte  le  altre  V  antipone  perlagra- 
%ia  ,  e  la  fa*ttt$£a\  ma  più  ien  ejfa  applaudita ,  e 
pili  Cola  fi  difpera.  Emilia  incantata  di  Ninetta  le 
fa  ijìan^a  di  andar  [eco  al  Caftello  ,  e  le  promette 
delle  vefti  magnifiche .  Efita  per  un  momento  la  pa- 
fior 'ella  ;  ma  dopo  aver  data  un?  occhiata  a  Cola,  gli 
fa  int  endere ,  che  appunto  per  farlo  arrabbiare  accet- 
ta ejfa  V  invito ,  e  ringraziando  quindi  i  padroni ,  fi 
di fpone  a  feguirli ,  Va  Cola  per  gittarfi  ay piedi  di 
Afiolfo  a  fine  d*  informarlo  degV  impegni  jeco  contratti 
da  Ninetta-,  ma  ritenuto  dalia  fua  timidità  fi  dà  alla, 
di f per azione  .  Afiolfo,  ed  Emilia  danno  a?  contadini 
Una  buona  mancia,  e  partono  con  Ninetta,  Il  mi  fero 
Cola  vorrebbe  fcguirla  ;  ma  i  cacciat&ri ,  e  i  fervi  del 
Signore  lo  rifpìngono  indietro  .  Rima  fio  egli  così  co* 
fuoi  compagni  fi  trova  di  più  beffeggiato  da  effi  :  // 
foto  Maeftro  di  fcuola  fembra  avere  qualche  pietà  del 
di  lui  affanno ,  Riconduce  co  fui  via  i  contadini ,  dà, 
a  divedere  la  foddi sfazione ,  che  provano  perla  libe- 
ralità del  Signore,  ciafeuno  prende  la  fua  compagna^ 
e  fi  ritira  ,  Ritorna  tofto  il  Maejlro  con  Cola  ,  e  dopo 
avervi  penfato  molto ,  lo  configlia  a  prendere  uno  dei 
vecchi  fuoi  abiti ,  con  cui  [piega  d'  aver  altre  volte 
fatta  la  fua  figura  nella  città ,  e  ad  introdurfi  così 
traveflito  nel  palazz0  ?  cercandovi  Ninetta ,  e  ridu- 
cendola a  rit  ornar  ferie  a  cafa  .  Ritrova  Cola  ott  mo 
il  cordìglio ,  che  gli  vieti  dato ,  ne  dirnoftra  al  Maeftro 
di  fcuola  la  fua  gratitudine ,  e  volendo  fen^a  ail'ct* 
Itone  porlo  ad  effetto  ,  fe  ne  parte. 


village.  Colas  qui  trouve  l'avis  bon,  lui  témoigné, 
fa  reconnoiltance  ,  &  veut  fans  différer  l'exécuter* 
II  part. 

La  Scene  change  ,  6*  reprimente  une  chambre 
du  Château. 

PAroît  Ninette  en  habit  de  ville;  elle  eft  fui-' 
vie  de  plufieures  femmes  qui  lui  préfentent 
les  différentes  chofes  de  ion  ajufteinent,  que  fon 
impatience  lui  a  fait  Oublier.  Elle  ne  peut  reve- 
nir de  fon  habillement ,  les  femmes  la  tourmen- 
tent pour  finir  de  fe  parer  ;  Ninette  ne  veut  plus 
rien  entendre.  Elle  fe  divertit  à  faire  danfer  fon 
panier,  8c  ne  peut  s'empêcher  d'en  rire;  les  au- 
tres retournent  à  la  charge;  l'une  lui  préfente  des 
mouches,  du  rouge;  une  autie  un  miroir,  d'au- 
tres une  parure  de  diamants,  &  un  bouquet  de 
fleurs  artificielles;  elle  s'informe  de  l'ufage  de 
toutes  ces  chofes ,  8c  les  tourne  en  ridicule  ;  les 
diamants  pendant  un  moment  l'occupent ,  mais 
àppercevant  le  bouquet,  elle  les  jette  pour  le  pren- 
dre ;  fon  premier  mouvement  eft  d'en  fentjr  l'o-, 
dëur;  elle  s'apperçoit  qu'il  eft  artificiel ,  fe  moque, 
d'eux,  8c  le  jette. 

Certe  Scene  eft  interrompue  par  l'arrivée  d'un, 
Maî'tie  de  danfe  envoyé  par  Emilie  pour  régler 
fon  maintien,  &:  l'inftruir.  Il  eft  préfenté  par  les  * 
femmes,  8c  expofë  fa  commiffion.  Ninette  l'acce- 
pte avec  plaifir,  croyant  danfer  à  fa  maniere;  la, 
piemiere  démarche  du  Maître  eft  de  lui  présen- 
ter un  évantail,  elle  demande  à  quoi  cela  fert, 
le  Maure  lui  en  fait  voir  les  différentes  proprié- 
tés. Nouveau  rire,  8c  e^île  contrefait  en  ridicule 
tout  ce  qu'il  lui  a  montré;  vient  après  la  leçon 
de  danfe  :  après  avoir  quelque  rems  étudié  à  fui- 
vre  le  Maître,  elle  veut  danfer  à  fa  maniere.  Le; 
Maître  par  complaifance  fe  prête  à  cette  fantaifie* 


as 


Si  muta  la  Scena,  e  rapprefcntà  una  delle  camere 
del  Cartello. 

rOmpare  Ninetta  in  abito  cittadintfco  ,  feguìta  a*d 
varie  femmine ,  che  le  recano  i  varj  ornamenti  » 
eh' ejfa  per  V  impazienza  fua  fi  ha  dimenticati  .  Non 
fa  effa  indurfi  a  farne  ufo,  parendole  già  di  avernt 
di  troppo:  non  la  laf ciano  perciò  in  pace  le  femmine  ; 
e  f  ebbene  dichiari  éjfa  di  non  voler  altro  ,  e  fi  diverta, 
in  far  girare  il  fuo  guardinfante  , facendone  le  rifa9 
ritornano  quelle  a  moleflarla  ,  presentandole  quefia  i 
nei,  e  il  r  off  etto ,  quella  lo  fpecchio  ,  un*  altra  un 
veigo  di  diamanti,  ed  un'  altra  un  mazzetto  di  fiori 
artificiali.  S'informa  Ninetta  quai  fia  V  ufo  di  tali 
cofe ,  e  fe  ne  fa  beffe  \  i  foli  diamanti  trattengono 
per  poco  la  di  lei  attenzione;  ma  al  vedere  il  ma%- 
Z_etto  li  getta  via  per  pigliar  queflo  :  vuol  ejja  tofto 
odorarlo  ;  ma  avvedutafi  ,  ci'  effo  è  artefatto  ,  fi  ridi 
delle  femmine ,  z  lo  getta  altresì  • 

V  arrivo  £  un  Màefiro  di  hallo  interrompe  quefia 
Scena .  Vien  egli  inviato  da  Emilia  per  regolare  il 
di  lei  portamento ,  ed  i fruirla;  le  femmine  lo  prefen* 
tano  a  Ninetta,  egli  efpone  V  incombenza,  che  ha±^ 
ed  effa  con  piacere  lo  accetta ,  credendo  di  dover  baU 
lare  al  modo  fuo  folito.  Comincia  il  Maefiro  dal pre- 
fi  cntarlz  un  ventaglio  ;  chiede  Ninetta  a  quali  ufi  età 
ferva;  il  Maefiro  gliene  [piega  levarle  proprietà;  dà 
effa  nuovamente  nelle  rifa,  e  mette  in  ridicolo  quant  & 
egli  le  ha  infegnato  .  Si  paffa  alla  lezione  di  ballo  ; 
ma  dopo  efferfi  per  qualche  tempo  ingegnata  d'imitare 
il  Maefiro ,  prefa  dall'  impazienza  gli  fpiega,  che  vuol 
ballare  a  modo  fu$ .  Per  compiacerla  mo firn  di  con* 

ien- 


&  danfe  un  ménuet  avec  elle,  dans  lequel  elle 
déployé  toute  la  mauvaife  grâce,  dont  cft  fufeè- 
ptible  fon  perfonnage  accoutré  de  l'habillement, 
qu'elle  a. 

Au  milieu  du  menuet  l'impatience  la  prend , 
elle  le  laiiTe  là.  Le  Maître  a  beau  vouloir  lui  re- 
préfenter  la  neceifité,  dans  laquelle  il  eft  delà  for- 
mer, cela  ne  fait  que  redoubler  fon  humeur,  elle 
lui  fignirle  que  fon  perfonnage  lui  efì  fon  à  char- 
ge. Survient  APolphe  ,  &  Emilie,  qui  lui  deman- 
dent comment  elle  eft  contente  de  fa  leçon.  Elle 
exprime  naïvement,  qu'elle  l'a  beaucoup  ennuyé  ; 
ils  veulent  par  l'expérience  la  convaincre,  &pcur 
cet  effet  offrir  à  fes  yeux  le  charme  de  la  danfe 
noble.  Ils-  ordonnent  qu'on  fafïe  entrer  les  perfon- 
nes  de  leur  fuite,  &!  les  prient  de  dan fei  une  cen- 
tredance  ;  elle  s'exécute,  tout  le  tems  qu'elle  dure 
Ninette  les  contrefait,  &  marque  fon  dégoût.  Âftol- 
phe,  8t  Emilie  veulent  eux-mêmes  fe  prêter  à 
cette  Scene ,  &  danfent  le  menuet  de  la  Cour. 


Pendant  ce  tems  Ninette,  que  le  refpeft  em- 
pêche de  fe  livrer  à  fon  humeur  badine  ,  baille, 
ce  qu'indique  afTez  fa  penfee.  Le  menuet  fini ,  ils 
s'approchent,  de  Ninette  qui  leur  esprime,  que 
l'ennui  commence  à  la  gagner,  &  que  fon  cœur 
ne 'peiar.  oublier  Colas.  Elle  les  prie  de  vouloir 
bien  reprendre  les  belles  chofes,  dont  ils  l'ont 
comblée,  ?  de  la  laiiTer  retourner  au  village. 
Aftolphe  %  Emilie  cherchent  de  la  détourner  de 
cette  réfolution ,  mais  rien  ne  peut  la  convain- 
cre, fon  pai  ti  rfì  pris. 

Arrive  un  domePioue  riant  qui  annonce  au  Sei- 
gneur qu'il  y  a  un  homme  fort  lourd  ,  &  plaifam- 
JTient  habillé,  qui  demande  à  parler  à  Nine4te; 
à  ce  portrait  elle  reconnoit  Colas;  va  pour  voler 
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tentar fcnc  il  Miefiro *  e  balla  con  lei  un  minuetto  , 
nel  quale  lafcia  ella  vedere  tutta  la  /garbatela  *  a 
cui  fi  aggiunge  V  enorme  pefo  di  un  abbigliamento 
per  lei  del  tutto  improprio . 

Giunta  poi  alla  metà  del  minuetto *  prefa  di  nuovo 
dair  imparien^a  lo  interrompe  ad  un  tratto  .  Invano 
le  rapprefenta  il  Maefiro  la  neceffità  *  che  lo  ajìringe 
a  proccurar  di  correggerla  ;  fi  accende  ejfa  di  [degno 
vieppiù *  e  gli  efprime  in  fine  *  che  noi  può  più  Ap- 
portare in  verun  modo  .  Sopraggiungono  Afiolfo*  ed 
Emilia  *  che  le  domandano  come  fi  trovi  contenta  della, 
fua  le/Jone  .  Rifponde  ejfa  con  tutta  fincerità  di  e  fi- 
fe me  fommamente  annodata.  Vogliono  ejfi  allora  con- 
vincerla con  /'  efperien^a *  e  metterle  perciò  fiotto  gli 
occhi  tutto  quel  bello  *  che  porta  fieco  la  dan^a  no- 
bile .  Danno  ordine  *  che  s'introducano  le  perfone  delx 
loro  feguito,  e  richie fiele  di  ballare  una  contraddanza  , 
a  que  fia  fi  procede  .  Quanto  ejfa  dura *  Ninetta  te  va 
contraffacendo  *  e  dà  fiempre  a  divedere *  che  quella 
per  lei  nuova  maniera  non  e  punto  di  fino  gufi o.  Afiol- 
fo *  ed  Emilia  concorrono  perfionalmente  a  que  fia  Sce- 
na *  e  ballano  il  minuetto  della  Corte  . 

Durante  il  quale *  f ebbene  per  rif petto  fi  aftenga 
Ninetta  dal  ridere  *  non  laficia però  di  dimoftrare*  sba- 
digliando *  quel *  che  ne  penfi .  Terminato  il  minuetto* 
fi  accofiano  a  lei  Afiolfo *  ed  Emilia;  ma  Ninetta  fût 
loro  intendere *  ctt  ejfa  non  ne  può  più  dal  tedio  *  t 
che  il  cuor  fino  non  fa  dimenticarfi  V amato  Cola* 
pregandoli  di  voler  fi  ripigliare  quanto  le  hanno  do- 
nato ,  e  di  lanciarla  ritornare  a  cafia  fua.  Vogliono 
Afiolfo *  ed  Emilia  farle  mutar  rifolu^ione  ;  ma  per 
quanto  le  dicano*  niente  può  convincerla*  ed  effa  fi 
mofira  coftante  nel  prefo  partito  . 

Un  f  ervo  *  che  ride  a  più  non  pofifo  *  viene  ad  an- 
nunciare al  fuo  Signore*  che  un  uomo  affai  ror^jro  *  e 
ri  duolo  fi  amente  veflito  domanda  parlare  a  Ninetta. 
Cofiei  ricono fc  e  tofÌQ   al  ritrai  tè  il  fuo  Cda  *  -e 
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à  fa  rencontre.  Aftolphe,  8c  Emilie  loin  de  blâ- 
mgi  fa  fidélité*  l'approuvent;  ils  veulent  feule- 
ment jouir  de  l'entrevue  de  Colas,  &  Ninette.  Ils 
l'engagent  à  différer  un  moment  à  s'offrir  à  la 
vue  de  Colas,  elle  y  confent.  Ils  fortent.  Paroit 
Colas  habillé  de  ville;  trois  ou  quatre  domefti- 
ques  le  fuivent  en  crévant  de  rire,  ce  qui  le  met 
fort  en  colere,  l'un  lui  tire  fon  chapeau,  l'autre 
un  coin  de  fon  habit,  8c  poufTe  fa  patience  à  bout. 
Il  tire  fon  épée  avec  le  fourreau,  8c  les  pourfuit 
vigoureufemerit,  après  quoi  il  exprime  tout  le 
chagrin  qu'ils  lui  ont  donné,  Se  finît  par  admirer 
fon  accoutrement;  cependant  il  ne  voit  point  Ni- 
nette ,  ce  qui  J'inquiète,  il  apperçoit  une  Dame 
(c'eft  elle,  mais  dans  fon  nouvel  ajuftement  il 
ne  la  reconnôit  pas  )  ,  il  fait  à  ladite  Dame  des 
révérences  fans  fin,  ce  qui  fait  comprendre  à  Ni- 
nette qu'il  ne  l'a  pas  reconnue  ;  elle  veut  profi- 
ter de  cela  pour  éprouver  fa  fidélité;  elle  s'ap- 
proche en  fe  cachant  Je  vifage ,  8c  repond  à  fes 
révérences  en  cherchant  à  imiter  de  ion  mieux 
la  Dame.  Colas  doute  que  ce  foit  a  lui,  regarde 
de  toute  part  ,  s'il  n'y  a  pas  d'autres  perfonnes, 
voyant  que  non  ,  il  redouble  de  complimens.  Ni- 
nette ne  peut  s'empêcher  de  rire  ,  8c  pour  en  ve- 
nir à  fon  épreuve  elle  pafe  devant  lui ,  feinble 


perçoit  fe  redrelTe ,  8c  s'ajufte. 

Ninette  s'approche  de  lui ,  8c  lui  exprime  qu* 
elle  le  trouve  charmant  ;  grande  révérence  de  la 
part  de  Colas,  qui  s'applaudit  de  fa  fojtune.  Ni- 
nette qui  s'apperçoit  qu'il  eft  prêt  à  l'oublier,  mar- 
que fon  dépit;  mais  veut  continuer.  Elle  laifTe 
tomber  un  de  fes  gants,  qu'il  ramafTe,;  a  méfure 
que  cette  Scene  avance  l'embarras  de  Ninette,  8c 
fen  dépit  redouble. 


bonne  mine,  Colas  qui  s'en  ap- 


Dans 


.vuol- corrergli' incentro-,  Afiolfo  ,  ed  Emilia  in  ve- 
ce ài  biafimarla  commendano  la  di  lei  fedeltà ,  t 
valendo  I oliamo  goder/i  il  colloquio  ,  che  aver  rico- 
rse ifi&emt  Cola ,  e  Ninetta  ,  inducono  que  fi  a  a  fo* 
j  -  ver  un  momento  folo  la  fua  andata.  Vi 
acca  _  inetta ,  ed  ejji  fi  ritirano.  Entra  Cola 

allora  in  abito  cittadìnefeo  ;  rre ,  o  quattro  fervi  lo 
aciou-f  ugnano  colle  rifate,  di  che  egli  forte  fi  f degnai 
V uno  lo  tira  pel  cappello,  l'altro  per  l'abito,  e  tut- 
ti r.?Ìeme  lo  fanno  impazientare Cava  egli  la  fua 
ùiada  in,  un  colla  guaina,  e  gly in fegue  vigor  oj amente; 
e f prime  pofeia  tutta  la  no] a,  che  gli  nan  data,  e 
à  nife  e  xol  compiace) fi  del  fuo  abbigliamento .  Pure 
ìi.)7i  ifeorge  ancona  Ninetta  ,  e  quefio  gl'  increfee  mol- 
ti JJÏ  m  o  .  Vede  ben  egli  una  Dama  (  che  appunto  è  def- 
fa:  ve  flit  a  a  quel  modo  non  la  ravvi  fa  ) \y  e  le  fa 
degP  inchini  fenza  fine  ,  dal  che  Ninetta  conchiude  di 
non  ejfere  fiata  riconofeiuta .  Rifolvendo  tffa  di  pre- 
valer fi  deiV  inganno  per  far  prova  della  di  lui  fe- 
deltà, fe  gli  accofia  coprendofi  il  vifor  e  corrifponde 
a* di  lui  inchini,  proccurando  come  può  il  meglio  di 
adattar  fi  al  far  delle  Dame  .  Cola  dubitando  5  che 
quegV inchini  fiano  diretti  a  qualcun  altro,  va  guai* 
dando  intorno  ,  e  non  veggendo  quivi  altri  >  raddop- 
pia i  fuoi  complimenti  .  Non  puh  Ninetta  trattenere 
le  rifa,  e  per  procedere  alla  meditata  fua  prova  gli 
p affa  dinanzi ,  e  dimofira  di  ejfere  incantata  del  buon 
af petto  di  lui .  Se  ne  accorge  Cola ,  e  fi  compone  . 

Gli  fi  accofia  Ninetta ,  e  gli  dà  ad  intendere,  che 
non  le  difpiace  .  Cola  le  fa  un  inchino  più  degli  altri 
profondo ,  e  mofira  compiacerfi  non  poco  della  buona 
fua  forte .  La  paflorella,  che  il  vede  preparato  a 
dimenticar  fi  di  lei,  fe  ne  f degna,  ma  pure  non  giu- 
dica ancora  opportuno  di  feop/irfi:  lafcia  cadere  uno 
di' fuoi  guanti;  egli  lo  raccoglie  :  Ninetta  allora  fem- 
pre  più  fi  appafjiona,  e  V  indignazione  in  leicrefee  a 
di  fini  fur  a  . 
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Dans  Te  fond  du  Théâtre  Aftolphe,  &  Emilie 
les  obfervent.  Enfin  Ninette  veut  lui  offrir  fon 
cœur,  8c  fa  main.  Colas  héfite  un  moment ,  mais 
ne  trouvant  pas  Ninette ,  il  fe  détermine,  &  vient 
pour  lui  donner  la  main;  elle  fe  fait  connoître, 
&  lui  donne  un  loufflet.  Le  pauvre  Colas  eft  tout 
honteux.  Aftolphe,  8c  Emilie  ne  peuvent  s'empê- 
cher de  rire  à  fes  dépens.  Ninette  va  pour  s'en 
aller  en  exprimant  fa  douleur.  Envain  Colas  veut 
l'appaifer,  c'eft  inutile.  Elle  lui  fait  des  repro- 
ches ,  lui  de  fon  côté  en  fait  auflfi.  Ils  fe  feparent 
pour  jamais. 

Le  Seigneur,  8c  fon  Epoufe  les  arrêtent,  &les 
engagent  à  oublier  tous  deux  leurs  fujets  de  plain- 
tes ;  apjLÇs  quelque  difficulté  ils  fe  laiffent  appro- 
cher, 8c  finirent  par  s'époufer.  Le  jeune  couple, 
qui  pafTe  de  l'ennui,  &  de  l'inquiétude  à  la  féli- 
cité, exprime  fa  reconnoiffanec ,  8c  s'apprête  à 
partir  pour  retourner  au  Hameau.  Envain  Aftol- 
phe, &  Emilie  veulent  les  retenir.  Ils  les  remer- 
cient ,  8c  partent, 


La  Scene  change,  &  reprifente  une  Autre 
vue  du  Hameau. 

5 Es  payfans,  &  les  payfaenes  ont  préparé  une 
Fête  champêtre  pour  célébrer  le  retour  de 
Colas,  8c  Ninette.  Tous  fe  livrent  à  leur  joie, 
8c  le  Ballet  finit  par  une  contredance  générale. 


F   I  N. 
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Afiolfo,  ed  Emilia  dal  fondo  del  Teatro  gli  (han- 
no offe rv andò .  Per  ultimo  Ninetta  gli  efibifce  il  fuo 
cuore  9  e  la  fua  deflra  :  fi  moftra  per  alcun  poco  dub- 
biofo  Cola;  ma  non  ritrovando  la  pafiorella ,  rifolve9 
e  fi  fa  binanti  per  porgerle  anch'  ejjo  la  fua.  A  quejT 
atto  fi  dà  effa  a  cono fette ,  e  gli  da  uno  fchiaffo;  il 
che  ricopre  Cola  di  roffore  .  Ajlolfo  ,  ed  Emilia  dan- 
no nelle  rifa  :  Ni/netta  fi  muove  per  partire  efprimen- 
do  il  dolor ,  che  la  opprime:  invano  proccura  Cola 
di  placarla:  effa  lo  cariça  di  rimproveri  ;  lo  flejfo  fa 
egli  dal  canto  fuo,  e  fi  f eparano  V un  dall'altro  per 
f empi  e . 

Ajlolfo ,  ed  Emilia  facendo  fi  innanzi  gli  trattengo- 
no ,  e  gli  obbligano  a  porre  in  dimenticanza  imotivi^ 
che  hanno  di  lagnarfi  a  vicenda.  Si  laf ciano  dopo 
qualche  refiften\a  ricondurre  infume  gli  amanti  9  ed 
acconfentono  in  fine  a  fpojarfi .  La  giovane  coppia^ 
che  paffa  in  un  fubito  da  una  fomma  afflizione  alla 
felicità,  fi  volge  a  dimojlrarne  la  fua  gratitudine  ,  e 
poi  fi  difpone  a  far  ritorno  alle  fue  natie  capanne , 
e  invano  vorrebbero  Ajlolfo  ,  ed  Emilia  trattenergli 
ancora.  Si  ringrazia  il  Signore ,  e  la  Dama ,  e  par- 
tono . 

Cangia  la  Scena ,  e  rapprefenta  un'  altra 
veduta  del  Cafale. 

/Contadini ,  e  le  Contadine  hanno  quivi  apparec- 
chiata una  fefia  per  celebrare  il  ritorno  di  Cola9 
e  di  Ninetta .  Tutti  quanti  fi  abbandonano  aW  alle- 
gria »  ed  una  general  contraddanza  pon  fine  al  Jiallo. 


IL  FINE. 


